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REDINGOTE DE CAMELOT 


« On voit... qu’on ne porte point, avec les redingotes, de pelisses, ni de 
mantelets... On n’en a jamais porté. Les pelisses et les mantelets semblent 
inconnus aux Anglaises, de qui nos Dames ont pris la mode des redingotes. 

« Quelques Dames ont déjà commencé à se faire attacher des passe-poils 
et des liserets à leurs redingotes. Ne dureront-ils pas plus que ceux attachés 


aux fracs des hommes? Le temps le décidera! » 


Le Magasin des Modes, 30 novembre 1786. 
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ROBE DE COUR RETROUSSÉE SUR LE COTÉ DROIT 


« On pourroit avancer, sans crainte d'être contredit, qu'il n'est plus 
guère d'usage aujourd’hui pour les Femmes, de porter des robes de grandes 
parure, non plus que pour les Hommes, de porter des habits à la Françoise 
avec le chapeau sous le bras, et l'épée au côté. On ne fait plus ces toilettes 
que pour les Assemblées d'apparat, telles que les Assemblées de Noces, les 
Bals parés, les grands Repas, et autres pareilles, qui sont en très petit 
nombre. » 


Cabinets des Modes, 15 mai 1786. 
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GRAND HABIT DE BAL À LA COUR 


« 27 février 1785. — La reine a déclaré : 

« Qu’au mois de novembre elle auroit trente ans ; que personne ne l’en 
avertirait vraisemblablement,; que son projet étoit de réformer de sa parure les 
agrémens quine pouvoient aller qu'avec ceux d'une extrême jeunesse; elle 
ne porteroit plus ni de plumes, ni de fleurs. 

« On voit aussi que l'étiquette pour ses robes est changée; que la Reine 
ne veut plus de pierrots, ni de chemises, ni de redingotes, ni de polonaises, 
ni de lévites, ni de robes à la turque, ni de circassiennes; qu'il est question 
de reprendre les robes graves à plis; que les princesses ont été invitées de 
proscrire toutes les autres pour les visites de cérémonie et que leur dame 
d'honneur avertit les dames qui viennent dans un autre costume, qu’elles ne 
peuvent être admises dans cet état sans une permission de Son Altesse qu'elle 
va demander. » 


Correspondance secrète. 
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GRANDE ROBE DE COUR DANS LE GOUT ASIATIQUE 


Détaïl de différentes grandes robes. — « 1785, janvier 2. — La garniture 
d’une robe de satin rose et noir, le parement bordé d’un plissé de dentelle 
noire grande hauteur, fond d'Angleterre à bordure, une grosse chicorée de 
satin rose et crêpe découpé posé derrière. Le jupon de satin rose, garni de 
deux cordons de chicorée de satin et crêpe découpé et d’un plissé de dentelle 


DÉNONIS EMÉNMOENILES CONS MOnIÉSE ls OO M li 
CHUNRIOUEICROPENCTRDIOUUC EPP TE CR 12 Liv. 
« Une paire de sabots à trois rangs en blonde, grande hauteur, fond 
d'Alençon à bordure, le troisième rang à bâtarde fine . . . . . 48 liv. 


Mémoire de Lacoste, au Dauphin Couronné, à Mme la Comtesse d’'Amilly. (Publ. dans Bull. Soc. 
Hist. de Paris, 1885). 
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GRANDE ROBE DE COUR 
GARNIE DE DEUX GENRES DIFFÉRENTS 


« La garniture d’un grand habit de velouté rose, la jupe bordée d’un 
grand biais de satin rose rayé de velours noir, un volan de gaze anglaise rayé 
riche, bordé par en bas de gaze brodée; un velour noir sur la couture, rattaché 


par une grosse chicorée de cape et satin rose découpé; — le bas de robe 
garny d’un biais de satin rose rayé de velour noir; la pièce rayé de velour 
noir et le corset garny d’une tulle à bordure. . . . . . . . 192 liv.» 


(Suite du Mémoire précédent.) 
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ÉÉNMDERCONIRMENSENNNVIER 


«.. La garniture d’un grand habit de présentation, garny de six coquilles de 
filets d’une aune de long, brodé en pierres très riches, les coquilles brodées 
d’une frange à gland en or et argent, le bas de la jupe bordé d’un pied de velours 
noir et d’un filet brodé en pierre, une guirlande de pierre ovale dans le milieu 
formant guirlande; le haut des draperie rattaché par des nœuds très riche de 
paillon brodé en pierre; le haut des poches garny d'un tissu de gaze de laine 
pailleté très riche en argent, le tout en fin; — le bas de robe en velours noir 
bordé d’une frange en or, et trois rangées de pierres brodées sur velours noir; — 
le grand corps de velours noir brodé en pierre très riche, et les cottés couverts 
de satin bleu pailleté en argent en fin, — une palatine de petit pied fin de 
blonde plissé et un plissé de même blonde et une laine d’or fin, posée à bouillon 
dans le milieu; — une paire de brasselets de rubans de satin blanc, bordé d’un 
petit pied fin de blonde, rayé de deux lames or et argent en fin, le tout pour la 
SOIT ERP CET NP OO IV > 


(Suite du Mémoire précédent.) 
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CRNNDERNOBENDESCOURMNENNIENDENCVZE 


«. La garniture d’une robe garni habillée de crêpe bleu, le parement 
d’une guirlande de paillon bordé de barbeau scabieuse, les feuillages en paiïllon 
bleu et vert, les feuilles en paillettes vertes, et les culots et cœurs de barbeaux 
en pierre, une grosse chicorée de satin et crêpe découpé posée derrière. Les 
manchettes bordées d’un petit pied de blonde fin. Le jupon de taffetas blanc 
couvert de crêpe bordé en paillon bleu, un volant d’une grosse guirlande bordé en 
païllon bleu et vert; des fleurs de barbeau scabieuse en pierre et paille bordé par 
en bas d’une blonde grande hauteur, fond tulle à bordure, rattaché par une grosse 
guirlande de roses posée dans un plissé de même blonde . . .  6oo liv.» 


(Suite du Mémoire précédent.) 
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ROBE DE SMENRINS ASE NŒIENISE 


Costume de la Comtesse. 

« Robe à l’Anglaise très légère; ceinture qui la coupe en deux comme une 
fourmi; mantelet en écharpe noué, ou, si l’on veut, chiffonné sur les reins; 
bonnet à la Cagliostro, à trois rangs de papillons gaufrés et sept cornes en 
façon de rosettes retombants sur le nez, le reste à volonté ». 


Les Chiffons, par M’ Javotte, ravaudeuse, Paris, 1787. 
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HABIT DE VELOURS CISELÉ 


Costume du Baron. 

« Frac écarlate, avec collet noir remontant plus haut que les oreilles, 
pour mieux dégager la figure, et des écus de six francs pour boutons, gilet noir 
à trois rangs de boutons comme des lentilles et qui se touchent; culotte blanche; 
bas peau de serpent; souliers cirés; agraffes d'argent; pour la coéffure, cinq 
boucles soufflées de chaque côté; par derrière une queue de trois pouces de long 
sur cinq lignes de circonférence; sur le toupet, au défaut des cheveux, un mastic 
de poudre et de pommade, coupé avec soin sur le front pour imiter les pointes; 
ce qui donne l'air très jeune ». 


Les Chiffons, par M'* Javotte, ravaudeuse, Paris, 1787. 
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REDINGOTE A L’'ANGLOMANE 


« Le Jardin du Roi®, au haut de la rue Saint-Victor, vis-à-vis la Pitié. 
Ce jardin est divisé en haut et bas; dans la partie haute est un monticule appelé 
labyrinthe; on y jouit d'une belle vue. Au pied de cette monticule se voit le 
cèdre du Liban. Le terrain de ce jardin vient d’être prolongé jusqu’au quai par 
les soins de M. de Buffon. 

« Ce jardin fournit une promenade très agréable, et utile aux naturalistes 
et amateurs de botanique, qui, indépendamment de toutes les espèces d’arbres 
et arbustes, y trouveront aussi toutes les plantes exotiques et indigènes, dont 
partie sont cultivées dans des serres chaudes et vitrées. 

« Dans le nouveau terrain est un vaste creux carré dont le fond se 
trouvant au niveau du lit de la rivière, forme bassin... » 


Almanach du Voyageur à Paris, 1787. 


(1) Aujourd’hui Jardin des Plantes. 
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HABIT LÉGER GARNI DE BOUTONS OVALES 


« De courts gilets indécens, des culottes impudiques, sans poches, et qui 
ne peuvent recéler ni un écu, ni une montre, voila l'habillement étranglé du 
jour. L’évaporé du bon ton, ganté dans son vêtement, ne pourra pas ployer le 
genou, ni s'asseoir. Que fait-11? 1l s'assied en sautant et se relève de même. 
Sans ce manège, l'étoffe créveroit. Adam, avec la feuille de figuier, était plus 
décemment vêtu que ses derniers étourdis d’enfans, se promenant au Palais 
Royal en culotte étroite, queue de serin. » 


SÉBASTIEN MERCIER, Tableau de Paris, 1788. 
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HABIT DU MATIN. CHAPEAU JOCKEI 


«.. Un élégant dont les oreilles et les pieds offroient à la vue les boucles 
les plus extraordinaires nous aborda; il avoit un de ces chapeaux en forme de 
cloche, qui n’ont jamais bien coëffé personne; un de ces gilets où les poches 
touchent presque au menton... Deux montres enrichies de brillants passoient 
successivement entre ses mains, une large bague flattoit son orgueil.…. » 


Les Entretiens du Palais-Royal. 
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HABIT RAYÉ 


Les Lorgneurs. — « Paris est plein de ces lorgneurs impitoyables qui se 
plantent devant vous et fixent sur votre personne des yeux immobiles et 
assurés : cette coutume ne passe plus pour indécente, à force d’être commune. 
Les femmes ne s’en offensent pas, pourvu que cela arrive aux spectacles et 
aux promenades; mais si l’on s’avisoit de les regarder ainsi dans un cercle, le 
lorgneur seroit taxé d’insolence, et traité comme un impoli. » 


SÉBASTIEN MERCIER, Tableau de Paris, 1784. 


\ 
RER T ' | + 
PR LT ' Al | PAT) 
ALU l r ACL 
. 1 | LA [RUE ES LE 


dy 


HoAr 


cpu 
fs. (a 
Ü N 11} 


4 


7 


Luguot Seubr. 
2 À . p DA ! à 1 
Le Lorgneur feduifant, il eft coeffé d'un Chapeau à la Mexborough 
A (1 Le 
et vetu d'un Habit Paye : 


PI. 284. 


TOQUE À LA COURONNE D'AMOUR 


« Rome étoit la maîtresse du monde par ses armes et la politique; Paris 
tient le même rang et le doit à ses modes; et elle le mérite, sur tout en ce 
moment. Jamais le goût n’a été plus consulté, et suivi plus constamment. 
Les dames de Paris ne sont pas les plus jolies femmes de l'univers; 
il s’en faut. Le climat, l'éducation, les habitudes journalières les privent de 
cet avantage; elles ne portent point le sceptre de la beauté : mais elles ont sçu 
dérober aux grâces leur ceinture. Les ouvrières en modes de Ia Capitale 
possèdent la baguette d’Armide. 11 n’est pas toujours facile de reconnoître, 
quand elle sort, la femme qu’on a vu entrer dans leur magasin. Elles ont 
trouvé l’art de réparer les disgrâces de la Nature; ou du moins elles les masquent 
avec une adresse que nos bons ayeux n'’auroient jamais cru possible... Elles 
ont en outre autant d'imagination que d’habileté: leur cerveau fécond invente 
chaque jour des ressources nouvelles pour plaire: on est plus de temps à 
trouver des noms pour ces petits chefs-d'œuvre qu’elles n’en mettent à les 


produire. » 


SYLVAIN MARÉCHAL. Notice sur les mœurs de Paris (Coslumes civils actuels de tous les peuples connus),1787. 
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ROBE A LA MUSULMANE 


« Les promenades publiques fournissent l’occasion d’étaler sur soi tout le 
luxe et le goût dont on est susceptible. On y fait assaut de parures; les allans et 
les venans s’y passent en revue et s’y jugent en toute rigueur. Les beautés du 
jour, qui ne le sont plus quelquefois du lendemain, y vont jouir de leurs 
triomphes. Montées sur des chars élevés, pour être vues de plus loin, elles ont 
peine à percer les flots des spectateurs amoncelés sur leur passage. C’est là que 
les Merveilleux de tous les étages font parade de leur choix et satisfont leur 
amour-propre. Mais ce n'est pas là que le sage de Genève (Jean-Jacques 
Rousseau), lors de son passage à Paris, portoit ses pas : de tels objets eussent 
blessé ses yeux, ami de la Nature, belle sans fard; il préféroit les boulevards du 
nord de la Capitale. » 


SYLVAIN MaRÉcHAL. Notice sur les mœurs de Paris (Costumes civils actuels de tous les peuples connus), 1787. 
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HERBE ANNE NREIR@OIEE 


« Une mode nouvelle que beaucoup de femmes ont adoptée et qui ne leur 
sied en vérité pas, c’est celle dont se frisent les jeunes gens, à cinq boucles, 
dont deux en dessus et trois en dessous, placées en ailes de pigeon; à l'exception 
cependant de ne se friser que jusqu’au bas de l'oreille, elles se frisent jusqu’au 
bas de la figure, jusqu’en bas du menton. Leurs boucles sont crêpées roide, et 
comme appliquées sur leur figure. Elles ne portent point de boucles flottantes 
sur le rein, leurs cheveux par derrière sont nattés et relevés très haut comme les 
nattes des Suisses. Sur cette frisure elles portent un petit toquet ou un tout petit 
bonnet de gaze unie. Tout cet ensemble leur donne un air de roïdeur, un air 
dur qui n’est pas charmant... » 


Le Magasin des Modes, 30 août 1787. 
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CARACOOUMESTENANREMERS 


« Nos Dames, après avoir consommé toute leur science à varier à l'infini 
les robes, les redingotes, les demi-redingotes, etc., etc., ont employé le peu qui 
leur en restoit à varier les caracos qui sont presque les seuls vêtements 
aujourd’hui. Pour cela elles ont imaginé de les composer d’un corset qui 
se met dessous, et dont les manches ressortent, et d’un corsage de caraco auquel 


elles n’ont donné que des quarts de manches, qu’elles ont garnis de manchettes. » 


Le Magasin des Modes, 10 octobre 1701. 
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CIRCASSIENNE RETROUSSÉE. 
MANCHES A L'ESPAGNOLE 


« Aucun ne peut nier que nos Dames françaises ne fassent adopter leur 
modes aux Dames de presque tous les autres royaumes; cependant nous devons 
convenir que ce sont des-restitutions qu'elles font à presque toutes. N’avoient- 
elles pas emprunté, en moins de deux ans, des Polonaises, des Anglaises, des 
Turques, des Chinoises? Elles empruntent aujourd’hui des Espagnoles. Il est 
vrai qu’elles rendent des espèces bien meilleures que celles qu'elles ont reçues; 
et même à parler exactement, elles n'empruntent que les noms et elles donnent les 
choses. Quand elles copient, elles corrigent, elles embellissent. Quand elles 
imitent, elles créent. D’une imagination trop inventive, trop féconde pour s’at- 
tacher servilement à leurs modèles, elles s’en emparent, elles les forment. Elles 
deviennent en un mot les maîtres de leurs auteurs. » 


Le Magasin des Modes, 10 janvier 1787. 
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AMAZONE. CHAPEAU ORNÉ D'AIGRETTES 
ET DE PANACHES 


«.. Le vêtement des femmes doit avoir un sexe. Cet habillement doit 
contraster avec le nôtre. Une femme doit être femme des pieds à la tête. Plus 
une femme ressemble à un homme, plus elle perd. Or le changement notable 
dans l'habillement des femmes date de la mode des jokeis et de la fureur des 
petits spectacles. 

« N’est-il plus de remède, et tout ira-t-1l de mal en pire, jusqu'à un 
entier bouleversement? Quelle correspondance n'y a-t-il pas entre les mœurs 
des femmes et le gouvernement? Les jockeis, les chapeaux, les redingotes et 
les petits théâtres ont changé l'esprit national et le goût... 

«Il me faudrait avoir les vifs pinceaux de Salomon pour décrire les 
ravages qu'ont occasionné et les jockeis et les modernes habillemens, et 
l’agiotage, et les petits spectacles. L'artiste qui bâtit de petits chiffons pour le 
libertinage est un homme divin. C'est enfin depuis l’époque des jokeis et du 
jeu infernal de la bourse que les femmes ont voulu métamorphoser tous les 
hommes en vils esclaves mécaniques de leur luxe effronté. » 


SÉBASTIEN MERCIER. Tableau de Paris, 1788. 
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GRANDE ROBE DE CÉRÉMONIE POUR LE GALA 


Révérences. — «... Mais il y a le Maître pour les révérences de présen- 
tation. Il faut apprendre à faire les révérences à reculons, et à rejeter adroi- 
tement la queue trainante avec le talon. C’est un exercice qu’on fait d'avance à 
plusieurs reprises, devant un grand miroir, et avec le plus grand sérieux. O 
mon cher Rabelais! voici que le maître des révérences fait le roi. On lui prend la 
main, et on s'incline devant lui, mais on ne la baise pas. On baise celle du roi, 
quand il ne daigne pas embrasser Îa présentée ; ce qu'il fait le plus souvent, 
car les rois de France sont très-galans. Ils embrassent cérémonieusement la 


laideur ainsi que la beauté. O complaisance vraiment grande! » 


SÉBASTIEN MERCIER. Tableau de Paris, 1788. 
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GRANDE ROBE DE COUR. NOUVELLE ÉTIQUETTE 


Description de robes fournies par Rose Bertin, modiste de la Reïne, 
à la comtesse Gustave de Sparre: 


«1787, 12 septembre. — La fourniture et garniture d’un grand habit de 
présentation de fleuret noir, la jupe couverte d’un crêpe brodé, pailleté, bronzé 
et païillon très riche, la jupe bordée d’une frange à glands en feuillage, et 
païllon, la tête de paillon noir à feston, une draperie à droite et à gauche de 
crêpe pailleté et paillon, bordé de même frange qu’au bas de la jupe, terminé 
par de beaux glands noirs brillants et attachés en paillon, le bas de robe de 
crêpe pailleté noir, orné d’une pièce en barrière de paillon noir et boutons en 


DES MONS IES MOTrLMES Et ÉRUICUES ÉÉSOUICS | EN MM SN SOON 
« 4 nœuds de bas de robe en crêpe pailleté et païllon noir à 91. . . 36 — 
« Une paire de brasselets bouillonnés en même crêpe pailleté noir . 30 — 
GnepaliinedeCrÉpeoudÉITe NES ES 18 — 
AUMER ECO AlATINENRNIOLEE SRE PE 18 — 
« Une paire de manches de grand corps six rangs crêpe ourlé. . . 48 — 
&\Uhe collée RÉSOUNES ENS MON CRM ER NE EC TRE 10 — 
« Une paire de barbes de crêpe noir et un petit velours . . . . . 12 — 
GUriomener dE elles RSCS LONDRES AHROSOUTRS CCM 72 — 


Dossiers Bertin (Bibliothèque Doucet). 
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GRANDE ROBE DE COUR A L'ÉTIQUETTE 


À madame la comtesse de Sabran: 


« Pour M”° la marquise de Custine. Habit de Présentation; 20 janvier 1788. 
— La fourniture d’un grand habit, la jupe de taffetas blanc, couvert d’un crêpe 
à pois de paillons argent, formant tissu à plis contrariés, le pied de la jupe 
garni d'une large bande de paillon vert rayé en paillon blanc, bordé au bas 
d'une haute frange or et frivolité ; trois festons formant coquilles bordés de très 
haute frange à gland or et argent, une très belle guirlande en feuillage de 
paillon verte et perle mellé de paillettes d’or, avec de grosses fleurs de paillons 
bleus, le haut de la jupe rayé par colonne de guirlande de païllon vert, tout un 
feuillage mellé de perle ; le bas de robe de satin bleu garni d’une frange à 
gland or et argent ; une bande de paillon à pois, une frange platte or et frivolité, 
en tête; le grand corps de satin bleu orné d’une pièce de velour noir brodé en 
pierre, la nervure et épaulettes assortis. Quatre glands de robe or et argent fin. 
La palatine de deux rangs de plis de blonde hauteur batarde, fond d'Alençon ; 
une guirlande riche au milieu ; une paire de brassettes bouillonné en lamme 
argent, un gros bouquet en pied d’alouette uni bleu et blanc. . 3.000 liv. 


Dossiers Bertin (Bibliothèque Doucet). 
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ROBE MOIRIDINNCEUNE MIDI MCICAUIR 


À la marquise de Torre Monsanal : 


«1785, 8 mars. — Robe pour l'été. — 10 aunes de taftetas 
gros bleu pailleté argent et pierre à. . . De PO IR 
«2 aunes de crêpe à pois de paillon d’or et cu à 
« La dite robe garni en draperie, bordée de frange argent, une guir- 
lande argent et paillon coquelicot, brodée en pierre, une gerbe 
de bled d’or et fleurs en païllon, une écharpe de crêpe pailleté 
argent bordé de frange, les manchettes bordée de frange, le 
jupon garni d’un volant de crêpe pailleté et paillon, un ruban à 
lame argent bordé de frange à gland, une guirlande en paiïllon 
brodée en pierre et nœud en feuille de roseaux brodé en paillon 
verd brodé de frange plate argent. 

« Un tour de robe en jolie blonde : 

« Une parure de 3 nœuds en ruban de paillon ue et pierre Due 
en blonde . 

« La pièce en barrière assortie. 

« Une paire de manchettes en belle GE tres dre 

« Un cherusq en très belle blonde assortie aux manchettes . 

«Un pouf d’une barrière en pierre, 4 belles plumes et branches 
d'épits d'or et belle blonde. 

« Une chemise en gaze et blonde. 

« Un colier en ruche de tulle blanc. 

« Un bouquet de grenades . 

« Un corset de taffetas baleiné. LR 

« Un panier de taffetas blanc pour la robe. 


Dossiers Bertin (Bibliothèque Doucet). 
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GRANDE PARURE DE COUR A EA FRANCAISE 


À la duchesse de Wurtemberg: 


«1789, 21 février. — Fourni pour une robe française dix aunes 1/2 de 
VelOUTSAbIANCETAMENCARNElEESES AR el PM 283 1. 105. 
« Six aunes de taffetas blanc d'Italie pour ce DDO RER 51 — 


« Le jupon de crêpe rayé en ruban blanc brodé en chenille 

ponceau et brodé en roseaux formant frange, en chenille et 

feuillage vert, un bouquet en roseaux et une draperie . 290 — 
« La garniture de ladite robe, les parements en draperie garnis 

d’une broderie en chenille à dessins de roseaux, et plissé 

de blonde, un nœud de ruban rayé en chenille ponceau, 

blonde avec un nœud en perles rattachant la draperie, 

le bas du parement garni de même avec une barrière de 

perles, le jupon garni en bas d’une autre barrière de perles, 


bordée du pisse de blonde dé chacué côtE SN MN: 350 — 
< Uietionereesrode Enr bicade ne DISSÉS, CA SO EN EN N 18 — 
« Une pièce de satin blanc brodé en chenille ponceau . . . 18 — 


« Des nœuds de manches en ruban drapé en chenille ponceau 

et le parfait contentement assorti. . . . 15, == 
« Un fichu à pointe platte d’une très belle Done ne 

hauteur fond d’alençon à bouquet, un plissé de tulle fin 

formant fraise, une ruche à quatre bandes de D de tulle 


DOI TRCTLE LCR DAS 120 — 
« Un devant de corps . gaze tre pissée garni d'une 

TOMCSDICRE ETES ER , nn 27 — 
« Une paire de manchettes à trois rangs de très bed ÉTone 

Han deRAULeUt MONUNIAlENCORMANDOUQUEN EN CNEN 300 — 


« Un bonnet paré d’un turban brodé en roseau, en chenille 
et ruban rayé, en chenille ponceau, un plissé de belle 
blonde, assorti à celui du fichu, des écharpes en roseau 


bonées de Halle Hiorne Nu" 96 — 
« Une paire de barbes de belle blonde fn dre pere 
Han POS CETTE EE RS MEN EME EN IT 48 — 
« Une bouffante de taffetas blanc garnie en broderie . . . . 120 — 
CHPAMACONRACM A ACOULUIe LC ME PRES CE NT HET 00 24 — 
TOR Corot: 
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GRANDE ROBE A LA REINE 


À madame la comtesse d'Ogeras : 


«1786, 1® février. — La garniture d’une robe française de satin fond 
blanc, rayé aurore et brun, le parement en draperie, garni par un gros bouillon 
de ruban assorti à la robe, mêlé de satin blanc, des nœuds de ruban bleu de 
satin bordé de velours noir et crêpe, entre les bouillons, le bas du parement 
garni de même, le jupon de même, garni d'un volant de belle gaze rayée, 
bordée d’une belle blonde grande hauteur, fond d'Angleterre, la coquille de 
même bouillons que la robe, avec des écharpes assorties, des manchettes 


CHICORCES ATEN SOUCI ER EN SC 380 liv. 
Ro demo en Hlte ame NM D 14 — 
« Une parure de 3 nœuds en ruban rayé bleu et noir. . . . . 14 — 
HÉASDIC CRC HADATMCRCEASSCII CEE PR 3 — 
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ROBENDEROS ORNE CRRESNIER 


À la marquise de Torre Monsanal : 


« 1785, 8 mars. — 10 aunes étoffe de primptems en gros de Naples 
fond blanc pailleté argent et lilas pour une robe sur ce panier 
HILONIMEE RE RE SE ER : SE : "NT 200 11. 
« Deux lezs de crêpe pailleté et Pa en ler las à drone. 

pour le jupon à 200 livres . . . PRET 400 — 
« La garniture de Ia ditte robe, la HU Last ue frange à 

glands argent avec guirlande d'argent et paillon lilas ou 

plissé de blonde argent bordé d’une frange, un nœud en paillon 

bordé frange à chaque coin, le bas du parement assorti, les 

manchettes garnies de frange, le jupon en crêpe pailleté et 

rayé garni d'un volant de crêpe pailleté et rayé en satin bordé 

d’une frange et frivolité, une guirlande en païllon lilas et nœuds 


DATE tte RAT en CREER RC LEE CN D TO ON 
Ain tour Ge Hobe SRNIQRCe., à à: EL FE 15 — 
« Une parure de trois nœuds en ruban à lame daigene et 

Dal TONER ES RER PE OR En Re A ET 60 — 
ŒPARDIC CENT ANNE RÉRAS ONCE TE #1 27 — 
« Une paire de manchettes à trois rangs de très LQhE Doi de 

hattiour Gttronimene Gr tonleece Hole EN NS 216 — 
« Un cherusq en belle blonde assortie aux manchettes . . . . 120 — 
LAURE CREME ne ones GÉNIE ON 48 — 
« Une fraise de blonde . RS DUT AL RMC : 27 — 


« Un pouf bordé d’une barrière de paillon as, un he e ne 


belle blonde, trois Eu à bouts lilas, gaze blonde et ruban 
CENTIÈNS 2 RS D Ne CR TRS 240 — 
« Un bouquet de côté en er. an et jasmin ee : 483 — 


Dossiers Bertin (Bibliothèque Doucet). 
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ROBE DE COUR AU GRAND ORIENT 


À Madame la Comtesse d'Oyeras : 


«1766, 1° février. — La garniture d’une grande robe française de satin 
fond blanc rayé en velours bleu et blanc, la draperie bordée d’un plissé de 
blonde tournante, fond tulle à dessin, des bouillons de gaze dessus des attaches 
de ruban de velours bleu et blanc, bordé de velours ponceau: entre les bouillons, 
de gros choux de même ruban de velours ponceau dans lequel est une boucle 
de perles, le bas du parement garni de même d’un volant de belle gaze rayée 
anglaise, bordée d’une blonde tournante fond d'Angleterre, la coquille bordée 
d’un plissé de même bouillon de même blonde, sur la tête la dite coquille rele- 
vée à gauche par un gros choux comme aux draperies, avec une boucle de 


Perles. ou So PE TR UN ELLE 388 Liv. 
« Un tour de robe en blonde tournante . AVR ENT PES) 15 — 
« Une parure de 3 nœuds en ruban ponceaux chiné, bordé d’un 
DÉCHRDICICRDI ONCE ERNEST ER EN RER Re 13 — 
CAPARDICCERCNADATIQICRSSON ICE SRE ET RU 6 — 
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ROBLRDERCOURENIE CR ONE ANIIER 


À Madame la Comtesse d'Oyras : 


« 1766, 1° février. — La garniture d’une robe d’étoffe satinée fond œillet 
de roi, rayé satinée blanc, la draperie garni d’un crêpe brodé en satin nué de 
toutes couleurs par bouillons, bordé d'un plissé de blonde batarde, de chaque 
coté un tulle à bordure chicoré, en tête les bas du parement garnie de même, les 
manchettes chicorées de tulle à la silhouette, le jupon assorti garni d’un volant 
de même crêpe, brodé comme celui de la robe d’une canète bleue et d’une petite 
blonde, la coquille de même crêpe par bouillons avec des nœuds de ruban bleu 
comme aux draperies de chaque coté de la coquille, un tour de robe en blonde 


DATE en MERE es ME ls Re EM 2 QU 388 Liv. 
« Une parure de 3 nœuds de ruban vert et violet bordé d’un petit 

RICA UÉADIONU EE RER SN EME En CR EU A CRD I8 — 
air de mode de Hloncetretce mn, 14 — 
CAPASDIC CERN HUCTERSSONIC SN EE 6 — 


Dossiers Bertin (Bibliothèque Doucet). 


f [M6 Ho 
Li 4 CE 
*: | Ci 
pui à | sn 
PT NS 
st LOL 


+ 


'AuNr ‘ + 
' rt mn O2 


l'en) 
ver 
LS 
1 


dt : 


HIT A 


f 
! 
CRD 


727 298 


SJ'Eubin del, 


Robe de Cour avec fon panier, garnie de feuilles de ‘chêne en guirlandes ‘ 


PI. 299 


IRONBENDIE COUUIR A NBA EIRAUNCAUTOIE 


Mémoire de Lacoste, au Dauphin Couronné, 
à Mme la Comtesse d’Arvilly, le 2 janvier 1785. 


« La garniture et le corps d’une robe de crêpe blanc, pailleté d’argent en 
vermichel en faux, le parement garni d’une belle guirlande de deux franges en 
lame d’argent, et un troisième rang en or dans le milieu, pinsé à bouillon en fin, 
chaque bouillon rataché par une fleur de paillon bleu et feuillages verts. Les 
manchettes bordées d’une frange fine argent et frivolité, et du petit pied fin de 
blonde. Le jupon de taffetas blanc couvert de crêpe blanc, bordé rayé de païllon 
blanc, bordé de pierre ovale ou semé très dru d’un semé de paillettes en faux. Le 
bas du jupon bordé d’un plissé de crêpe rayé de deux rangées de frange fine 
d'argent et un troisième rang en or fin. 

« Un volant plissé relevé de crêpe blanc bordé de paillettes d'argent en fin 
bordé par en bas d’un ruban bordé en pierres riches et d’une frange fine en 
argent rattachée par une guirlande pareille à celle du parement en 
ORENALO ENTER NERO EL TE LC GONE 


(Bulletin de la Société d'Histoire de Paris, 1885.) 
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ROBESDACOLRMECMERANDMRSNRER 


« L'habit de cour exige que les femmes, dans les jours de présentation, 
aient les épaules découvertes. C'étoit jadis un beau spectacle; il a changé depuis, 
L'’ambition nourrissoit alors l’embonpoint des femmes et sembloit augmenter 
leur fraîcheur. On diroit aujourd’hui que cette même ambition les dessèche et les 
amaigrit : les attraits de la cour semblent leur avoir enlevé les attraits rebondis 
qui distinguoient leurs aïeules ainsi que l’atteste leurs portraits; mais il est décidé, 
depuis trente ans qu'on laissera à la bourgeoisie les témoignages de la pleine santé, 
et qu’on en offrira qu’une épuisée ou à demi-éteinte ». 


SÉBASTIEN MERCIER, Tableau de Paris, 1788. 
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ROBESDES COUR ESREROUEE 


Fournitures faites par Rose Bertin, modiste de la Reine, à la Comtesse 
d’Ogeras. 

& 1786, 1® février. — La garniture d’une robe à la Turque de velours 
rayé rose et noir, les paremens garnis d’une bande de satin blanc rayée en perles, 
bordée de chaque côté d’une comête rose; un plissé de blonde blanche: le 
jupon de satin rose garni d’un volant de blonde rayé en perles, bordée d’une 
comête rose et velours noir, une même blonde qu’à la robe plissé de chaque 


côté avec barrière de perles posée en tête M... 244 1iv.> 
Doro Co Done ER VU le 
Une paire de petites manchettes à 2 rangs de jolie blonde tournante 
TM En GRO AM ES 
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BESNRERROPBENDEMMIEMRIEN 


re 


+ 


« Les cheveux pendans des femmes gâtent les voitures et les fauteuils, 
mais on aime à voir cet ornement de leur tête flotter et caresser leur ceinture; 
point de belles femmes sans longs cheveux. » 


SÉBASTIEN MERCIER. Tableau de Paris, 1788. 
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ROBE LÉGÈRE 


« Dans le magasin du Sieur Granché on trouve les objets ci-après 
détaillés : 

« Chaînes de montre, en or, à olive, taillées à facettes, dans le genre 
de l’acier, et plusieurs bijoux du même travail. 


« … Cordon de montre, colliers et bracelets en corail et en acier. 
« … Cordon en graines d'Amérique et perles, et autres en perles d'émail 


de diverses couleurs. 
« Grandes bagues à enfantement, en pierres gravées à talisman, et autres 
imitant les onix. » 


Le Cabinet des Modes, 1786. 
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CHAPEAU A LA D'ORVIELLIERS 


« Il faut... rendre justice aux dames françaises, et spécialement aux 
Parisiennes : quelquefois elles justifient leur amour pour la parure, et les 
variations qu'elles lui font éprouver par le motif qui leur fait adopter telle 
ou telle mode. Le patriotisme assez souvent détermine leur manière de se 
mettre; et leur costume devient en même temps un hommage rendu aux (1) 
héros du jour, et un mémorial pittoresque des événements qui font (2) 


honneur à la Nation. » 


(1) « En 1776 n’a-t-on pas porté des chapeaux à la Henri-quatre, et des bonnets à la d'Estaing, à la 


Voltaire, etc. » | 
(2) « En 1778 on portait des bonnets à la Vicloire: les femmes se coëffoient d’un casque Anglais. D’autres 


hissèrent sur leur tête le Vaisseau de la Belle-Poule, etc. » 


SyLvVAIN MARÉCHAL. Notice sur les mœurs de Paris (Costumes civils actuels), 1787. 
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FOURREAU A L’'ANGIAISE 


« Indépendamment de toutes les robes que les dames portent, elles 
s'habillent encore de foureaux très longs. [Il n’est pas permis de les faire, 
comme autrefois, en étoffe de soie ou en toile de couleur; on ne peut les faire 
que de linon blanc ou de mousseline unie blanche; encore ceux de mousseline 
sont-ils très rares. On ose quelquefois les porter sur des transparens roses, 
bleus, verts ou violets;, mais le mieux, et la plus grande mode, est de les 
porter sans transparens. » 


Le Magasin des Modes, 20 août 1787. 
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CHAPEAU A L’'ANGLOMANE 


Fournitures faites par Rose Bertin, modiste de la Reine, à la Baronne 
de Varielle. 


« Le 14 septembre 1787. — Un chapeau de paille doublé et couvert 
de gaze, garni de même, un Lai de ES d'autruche, un fichu de 
gazecdertiore le GUPANADIAnCe M Tr re) 

« Un fichu en cravatte de gaze, et le 2e garnie Ne blonde, 
grande hauteur fond tulle à pois. . . Re Mn OO IN 0 

« Une paire de sabots de même ns à ie. rangs, . bottes 
en crêpe, leur blonde bâtarde en revers . . . . OV 

Total TO 


Dossiers Bertin (Bibliothèque Doucet). 
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CARACOPSREMIERS 


« Beaucoup de femmes portent des jupons et de longs caracos de basin 
de Hollande blanc, ou de mousseline unie blanche ou de linon blanc, garnie 
entièrement d’effilé de soie blanc. Il faut même observer que c'est encore 
plus aux caracos et aux Jupons blancs que l’on porte l’effilé. La mode de le 
porter aux robes de couleur ne fait que de naître. Nous ne savons pas si ces 
jupons et ces caracos de basin blanc, ou de mousseline blanche, garnis 
d’effilé, sont particulièrement destinés pour monter à cheval; mais nous 
avons vu beaucoup de dames, ainsi vêtues à cheval. Elles ne portoient, avec 
cela, sur la tête, qu'un chapeau de gaze noire, ou de taffetas noir, orné de 
plumes noires, et un fichu très bouffant sur le col; et elles en recevoient un 
très-vif éclat >». 


Le Magasin des Modes, 30 août 1717. 
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CHAPEAU A LA PRÉTENTION 


«.. Nous nous sommes mille fois demandé à nous-mêmes pourquoi 
une belle femme avait l’air de plaire toujours; pourquoi l’habitude même de 
la voir ne nous rendoit point indifférens, pourquoi plus nous la voyions 
plus nous la trouvions belle: tout ce que notre féconde imaginative a pu 
trouver, c'est qu’une belle femme avoit le don de paroître toujours nouvelle. 
Si chez nous autres Français, peuple, Dieu le sait, assez léger, le nouveau 
seul a le don de charmer, il faut qu'une belle femme, qui nous charme 
toujours, ait le don de paraître toujours nouvelle. Nous croyons que c’est là 
un argument en forme | 

« Nous donnons les moyens de paroître toujours avec un éclat nouveau: 
cela approche un peu de donner les moyens de paroître … » 


Le Magasin des Modes, 20 mai 1787. 
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COIFRERERMESEIONRE 


«.. Les courtisanes en règne donnent le ton et sont copiées à l’envie par 
les autres femmes, de quelque condition qu'elles puissent être. Laÿs sortant 
d’une orgie s'aperçoit qu'un air échevelé sied à ses cheveux; en conséquence, 
elle se montrera le lendemain au public avec une chevelure en désordre; et le 
surlendemain, bourgeoises et financières, patriciennes et dames du plus haut 
parage, laisseront tomber leurs cheveux jusque par delà la ceinture; et la 
beauté pudique, pour ne point se singulariser, se verra obligée d'adopter le 
maintien d’une bacchante... » 


SYLVAIN MarÉcHaL. Notice sur les mœurs de Paris {Costumes civils actuels de tous les peuples connus), 


1787. 


(3 

sn 

M L Li 
È 


| È 
W ut 
Ve ll 


P]. 309 


0 


t 


tue d'un Foureau a | 


fant 


En 


La tranquile Ewle revant au penchant de fon cœur. Elle eft Ve 


Digi veut. 


et Coëffee a la Flore, 


Desraës de. 


3 RE 
es } tre 
EE 


Ze fe 


hs 


PI. 310 


REDINGOTE D'HIVER 


&« Dans le tems actuel, où la plupart des esprits sont beaucoup moins 
emportés par l’idée des plaisirs, et où chacun ne prend guère d’autre agrément 
que celui de se rendre des visites réciproques, nos dames se vêtissent davantage 
de robes parées ou demi-négligées, que de caracos, de vestes ou de pierrots. Ces 
derniers habillemens étant plus consacrés aux bals ou aux promenades. » 


Le Magasin des Modes, 20 février 1788. 
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REDINGOTE FERMÉE 


« Quand vous verrez une mode commencer à se surcharger, vous pouvez 
dire : sa fin approche, et dans peu elle sera détruite. Comme il faut sans cesse 
de la variété dans les étoffes, dans les couleurs, dans la distribution de ces 
couleurs, dans leur mélange, pour satisfaire notre goût, dès l'instant que cette 
variété ne peut plus se faire sentir par rapport à telle étoffe, telle couleur, au 
mélange de ces couleurs, à leur assortissement, il est indispensablement néces- 
saire que l’on change d’étoffe ou de couleur. Or, cette variété ne peut plus se 
faire sentir sitôt que la mode de telle étoffe, ou de telle couleur à reçu tous ses 
accroissements. Par exemple, la mode des raies, en passant du plus étroit au 
plus large, soit qu'elle ait admis le degré moyen, soit qu’elle lait omis, ne peut 
plus recevoir d’accroissement, parce qu'après le plus large il n’y a rien. Or, ne 
pouvant plus recevoir d’accroissement, et satisfaire ce besoin insatiable que 
nous avons de la variété, et étant, comme je le dis, surchargée, il faut qu’elle 
périsse et disparaisse. » 


Le Magasin des Modes, 30 septembre 1787. 
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HABIT DE ZÈBRE 


« Le zèbre du cabinet du roi est devenu le modèle de la mode actuelle; 
toutes les étoffes sont rayées, les habits, les gilets, ressemblent à la peau du 
bel onagre. Les hommes, jeunes et vieux, sont en rayures des pieds à la tête : 
les bas sont aussi rayés. » 


SÉBASTIEN MERCIER. Tableau de Paris, 1787. 
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REDINGOTE A L’'AMAZONE 


Boutons. « Les boutons ont éprouvé depuis deux ans des vicissitudes 
bien rapides et bien marquées; il est inutile de les rappeler toutes aujourd’hui; 
mais, ne parlant que de ceux à tableaux, il faut dire que tous les genres de 
peinture y ont passé successivement; d’abord les sujets d’histoire, ensuite 
les bas-relief, bientôt après les figures, encore bientôt après le paysage, et 
aujourd’hui l'architecture. 

« On peint sur des boutons les plus beaux monumens de la France, 
et sur-tout les plus beaux de Paris. 

« Nous en avons vus, faits par un jeune artiste de beaucoup de goût. 
Tous les plus beaux morceaux d'architecture de Paris, comme le Louvre, 
la porte Saint-Denis, la Halle au bled, l'École de Chirurgie, etc. etc. y sont 
représentés avec toute la perfection possible. Il s’en occupe depuis un an et 
il en a composé une très grande quantité. 

« Les boutons n’ont été mis en vente qu'après que sa Majesté a eu 
la bonté d'en acquérir une garniture des mains de l’auteur lui-même. » 


Le Magasin des Modes, 10 avril 1788. 
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CARACO A L’'AMAZONE 


« Avis. L'on vient d'établir, rue Salle-au-Comte, n° 28, un magasin 
d’habits de femmes, sous la direction d’une très-habile maitresse couturière. 
L'on y trouvera des robes de divers genres, des caracos, et toutes sortes 
d’ajustemens de femmes du plus nouveau goût. On y distingue, entr'autres 
objets, des robes à la Czarine, des caracos Zélandois, des habits d’amazones 
à la Moscovite, des robes à la demi-négligente, des caracos de bal à la 
Hollandoise, et toute sorte d’autres robes. 

« Cet établissement sera très utile aux femmes de goût, tant de la 
capitale que de la province. Il est sous la direction d’artistes distingués. Ce 
_ magasin est ouvert tous les jours depuis huit heures du matin jusqu'à huit 
heures du soir. L'on s'y empresse de remplir promptement et ponctuellement 
les demandes qui sont faites. » 


Le Magasin des Modes, 1x0 février 1788. 
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Pouf à la Tarare. «Ce pouf est fait à deux bandeaux et à un bouffant. 
Le bandeau inférieur est fait d’un large ruban satin vert, formant un gros nœud 
par derrière. Le bandeau supérieur est fait de crêpe blanc, sur le devant duquel 
est une toufle de crêpe figurant des nœuds. Le bouffant est de pareil crêpe 
blanc. Il est garni de trois palmes de pareil crêpe et il est séparé du bandeau 
supérieur par une guirlande de roses. Sur le côté gauche du pouf s'élèvent 
cinq grosses plumes blanches, aux pieds desquelles est fixé un bouquet de 
roses, et, sur le côté droit, s'élève une aigrette de plumes de coq, vertes et 
blanches. » 


Le Magasin des Modes, 30 novembre 1787. 
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CARACO A LA CHASSERESSE D'AMOUR 


«Nos Dames ayant adopté les caracos presque exclusivement à toutes les 
sortes d’habillemens, il étoit d'une nécessité relative qu’elles s'appliquassent à 
les varier, à les embellir, à leur ôter ce grand simple, ce grand uni, qui à 
la longue finit par déplaire, quelque soit son élégance et son goût, précisément 
parce qu'il ne varie pas, et qu’il blesse en cela les loix de la Mode; aussi pour 
pour garder les convenances relatives, ont-elles varié, embelli ces caracos; 
aussi les ont-elles chargées de broderies : ceci est un mal, parcequ'elles en 
ont hâté la fin. On ne sauroit disconvenir que la variation, l’embellissement, 
la surcharge qu’elles y ont apporté, ne soit d’un goût parfait, et qu’il serait 
peut-être impossible d'imaginer rien de plus agréable à l'œil.» 


Le Magasin des Modes, 20 novembre 1787. 
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BOURSE SSREROIRBIE 


Fournitures faites par Mile Bertin, modiste de la Reine, à Mme de Versisy. 
« 1786. 15 décembre. — Un pouf bordé d’un Turban de satin blanc, 
une blonde grande hauteur au-dessus, un panache de deux plumes plattes de 
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Dossiers Bertin (Bibliothèque Doucet). 
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CHAPEAU ANGLOMAN 


« Les Etrangers doivent se plaire à Paris, pour plus d'une raison. 
D'abord, ils y sont parfaitement accueillis, on a pour eux presqu'autant de 
déférence que pour les femmes. Plus ils viennent de loin, plus on s’empresse 
à les satisfaire ; la différence de culte ou de costume est un mérite de plus, et un 
motif pour les bien recevoir. Un Parisien est jaloux de laisser de lui une 
bonne opinion dans l'esprit des voyageurs. » 


SYLVAIN MaRÉCHAL. Notice sur les mœurs de Paris {Costumes civils actuels...) 1787. 
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ROBE BLANCHE 


Tuileries. « L'Art ne peut embellir la nature de ses propres charmes, 
et les plus précieux manquent aux promenades solitaires. J'avoue bonnement 
que les effets d'une heureuse distribution d’allées, de gazons, de fleurs et de 
bassins ne m'inspirent qu’une froide et stérile admiration. Quoi de plus triste 
que ces monotones beautés! Quoi de plus ravissant que ces triples rangs de 
femmes charmantes qui bordent la belle allée des Turleries, dans une soirée 
d'été, dans les jours les plus sereins de l'automne et du printems! Tous ces 
groupes variés à l'infini qui se décomposent sans cesse pour se recomposer 
mutuellement établissent entre un milier de cercles différents une circulation 
continuelle de connaissances, d’idées qui s’accroissent, se développent en 
passant d’un groupe à l’autre avec les membres toujours voltigeans de ces 
difiérentes sociétés. L'esprit se repaît, s’électrise en même temps que les yeux 
se réjouissent du plus beau spectacle qu'aucun rendez-vous puisse offrir en 
aucun pays du monde. » 


RESTIF DE LA BRETONNE. Tableaux de la bonne compagnie, 1787. 
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CHAPEAU A L’'ANDROMAN 


« Les bonnets et les poufs sont faits de gazes gauffrées et ornées de 
rubans unis gauffrés. Ce gauffrage se fait avec des fers, où sont sillonnées mille 
raies assez larges et assez profondes. On chauffe ces fers, et on en chauffe les 
gazes et les rubans, qui forment ainsi mille petits plis. 

« Les rubans les plus à la mode aujourd’hui sont les rubans unis gauffrés. 
Les couleurs de ces rubans sont laissés à la fantaisie de chacun. Les roses, 
les jaunes-jonquilles, les violets et les verts-pomme, sont cependant le plus 
généralement adoptés. » 


Le Magasin des Modes nouvelles, 20 juillet 1787. 
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PETITE FILLE VÊÉTUE A L'ESPAGNOLETTE 


Enfans. — Les enfans à Paris sont fort jolis jusqu’à l’âge de sept à 
huit ans, Comme ils sont élevés au milieu d’une foule nombreuse d'individus, 
ils contractent de bonne heure un air d’aisance; ils n’ont pas l'air niais; ils 
ne sont pas trop étonnés des usages de la vie, ni du tracas de la ville; un petit 
air d'assurance dit qu'ils sont nés dans la capitale et déjà façonnés à son grand 
mouvement; ils n’ont aucun effroi de ce qui se passe autour d’eux. Mis pro- 
prement, en général, d’une manière simple et aisée, 1ls doivent la liberté de 
leurs habillemens aux écrits de J.-J. Rousseau. » 


SÉBASTIEN MERCIER. Tableau de Paris, 1788. 
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FOURREAU ÉLÉGANT 


« Mesdames, avouez-le: tant que vos enfans sont assez petits pour ne 
point vous faire honte de votre âge et ne point rabattre votre coquetterie, vous 
les menez encore dans les sociétés, dans les promenades, dans tous les lieux 
fréquentés : et même, quand ils sont jolis, fins, espiègles, babillards, vous vous 
faites une gloire de les y montrer, parceque votre amour-propre jouit des éloges 
qu'on leur accorde, et qui rejaillissent nécessairement jusqu'à vous; (les pères 
ont bien ce faible-c1;) alors vous voulez qu'ils soient habillés élésamment, 
avec goût, à la mode même; vous trouvez que c’est comme cela qu’à cet âge 
ils vous font honneur. Nous ne saurions donc mieux faire que de vous 
donner la mode pour vos enfans. 


« Vous ne mèneriez pas avec plaisir des enfans d’un âge déjà un peu 
avancé, surtout parcequ'ils n’auroient plus cette gaieté, cette vivacité, ce babil 


capable d’attirer tous les regards, et de les faire reporter sur vous...» 


Cabinet des Modes, 1786. 
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BGNÉCSEE SET O PURE E USE 


« Si nous repassons en notre esprit toutes les modifications des Modes, 
il nous sera bien aisé de nous convaincre que la Mode, que l'on dit si 
variable, est pourtant régulière dans sa marche, et qu’elle compose toujours 
de la même manière. D'abord c’est le style simple, ou les formes simples; 
ensuite ce sont les formes décorées, embellies; bientôt ce sont les formes 
surchargées, et, après, la Mode disparaît. 

« Tant que les embellissements sont encore simples, il y a à croire que 
la Mode subsistera encore long-tems (long-tems pour elle); mais sitôt que les 
embellissemens sont surchargés, il y a lieu de penser que la Mode n’a plus 
qu’un tems court à durer. » 


Le Magasin des Modes, 20 octobre 1787. 
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FOURREAU DE GAZE 


« .… La petite fille est vêtue d’une robe de linon blanc, dont le corsage et les 
manches sont de taffetas ; cette robe est liée d’une longue et large ceinture... ; 
elle porte sous cette robe un jupon tout blanc; elle porte sur son col un 
fichu menteur très-bouffant, garni d’un double falbalas découpé ;... ses cheveux 
par derrière flottent à la Conseillère. 

« Ses souliers sont gris de lin, falbalassés d’un ruban blanc...» 


Le Magasin des Modes, 10 juillet 1787. 
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JEUNE ENFANT EN MATELOT GALANT 


« Les enfans... ont aussi des modes, que les pères et les mères ne sont 
pas fâchés d'apprendre ; car ils sont souvent embarrassés pour savoir comment 
les habiller. 

« Les petites filles suivent presque toujours les modes des femmes; 
mais les petits garçons, que l’on habille en matelots, en ont de particulières. 

« On voit par la représentation du petit garçon, qu'il porte une culotte 
de matelot de soie; un gilet à larges raies...; une longue veste en soie. 
bordée d’un passe-poil... et que cette veste est garnie de demi-manches de 
baptiste blanche au bout desquelles sont attachées les manchettes. 

« Sa chemise est garnie d’une large fraise ou collerette à double falbalas. 

« Ses cheveux, seulement lissés, flottent bouclés sur ses épaules. 

&... [1 porte des petits brodequins jaunes à ses jambes...» 


Le Magasin des Modes, 10 juillet 1787. 
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